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POLICE CORRECTIONNELLE DE LILLE 

Audience du 30juin 

Insultait   et   «papa à un employé 
du Tramways 

On se rappelle la scène scandaleuse causée 
par un sieur François Dutilleul, serrurier a 
Roubaix, qui a insulté, outragé et frappé un 
employé des Tramways dans l'exercice de ses 
fonctions. 

Le tribunal a fait, hier, à ce brutal, une sévère 
application de la loi sur la police des chemins 
de fer, en lui infligeant 15 jouis de prison, 30 fr. 
d'amende, 5 fr. pour l'ivresse, et les frais. 

Puisse cet exemple profiter à Dutilleul, et à 
ses pareils! Ils sont nombreux sur cette ligne, à 
ce qu'il parait. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
Chambre syndicale des ouvriers en bâtiment de 

Roubaix. — Dimanche 9 juillet, à 6 heures, soirée 
vocale suivie de tombola, en faveur de trois ouvriers 
malades, au s iég-e social, à la ville de Strasbourg, rue 
Nain, 89. — Les personnes qui auraient l'intention de 
faire don de quelque lot pour la tombola ou qui dési- 
reraient se charger du placement des billets, sont 
priées de s'adresser au siège social, où les lots' sont 
exposes. . , 

Chambra syndicale des lileurs et ratacheurs de 
Roubaix. — Dimanche 2 iuillet. à 6 heures du soir, 
conférence par M. Joncquet et assemblée générale 
au siège social, contour Saint-Martin, 15 

Btevfc-Oi-vll a.© Roubaix. — DéCLARATION» 
DE NAISSANCES DU 30 JUIN. —Henri Martinage, ru» 
Stéphenson cour Liagre 4. — Camille \Vekeumann, 
rue de la Lys cour Wattel 5. — Adolphme crispeels, 
rue du Fontenoy cour Willem.—valentine Lorthioit, 
rue du Grand-Chemin 87. — Auguste Questroy, rue 
Lavoisier 80. 

DÉCLARATIONS       DE       DÉCÈS        DU        30        JUIN.       — 
Louise Marécaux, 15 jours rue de Denain maisons 
Dhalhiinô. — Vandenheede, présenté sans vie rue 
Watt cour Six 41. — Hermance Brodeau, 3 mois rue 
des Longues-Haies 82. — Marguerite "Wullems. ;> 
jours rue St-Laurent 47. — Octavie Deldalle, 3 jours 
rue du Quai 16. — René Browaeys, 3 ans rue Daubeii- 
ton 13. — Marie Hautevaere, 70 ans journalière Hotel- 
Dieu. — Elise Steux, 38 ans ménagère Hotel-Dieu. — 
Louis Debacker, 9 mois rue deWasquehal cour Saint- 
Joseph 8. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances delà famille Browaeys. 
Uolbocq, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de ïtené 
Browaeys, décédé à Roubaix, le 30 juin 1SS2, à 
l'âge de 3 ans et 6 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu, et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut d'Ange Solennels, 
qui auront lieu le dimanche 8 juillet, à 4 heures, 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix. —L'assemblée à 
la   maison   mortuaire,  rue Daubenton. 

Les amis et connaissances de la famille Drles- 
aens-PspeUer, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Monsieur 
jF»iexre Drlessens, décédé à Roubaix, le 30 
juin 1888, à l'âge de 1S ans et 6 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels, qui auront lieu le dimanche 8 courant, 

A 4 heures, en l'église Saint-Joseph, à. Roubaix.— 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de la 
Lys, 48. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 
'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 3 juil- 

let 1888, à 9 heures, pour le repos de l'âme de Dame 
Camille Ttaesse,épouse de Monsieur Cyrille 
Descamps, décédée à Roubaix, le 84 mai 1832, 
à l'âge de quarante-neuf ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 3 juillet 1883, 
a 9 heures, pour le repos des âmes de : Monsieur 
Constantin Duformont, époux de Dame 
Roialie jiullicr, décédé a Roubaix, à l'âge 
de 86 ans, et de Monsieur François Dufer- 
mont, son fils, décédé à Roubaix, le 80 juin ÎSSD 
a l'âge de 58 ans. -- Les personnes qui, 
par oubli,n'auraient pas reçu de lettre d'invitation 
•ont priées de considérer le présent avis corn nie en 

tenant  lieu. 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 

du Sacré-Cœur, à RouUaix. le lundi 3 juillet !&&, à S 
heures n2,pour le repos de l'âme de Monsieur Henri 
Samain, décédé à Roubaix, le 27 mai ltî3, à 
l'âge de soixante-sept ans et quatre mois. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de toire-part sont priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oéiébi-d au 
Maître-Autel de l'église paroissiale de Saint-Mai" in, à 
Roubaix, le lundi 3 juillet lexii, à 10 heures, pour 
le repos des âmes: de Monsieur .lalien-Ci.>vis 
Lagache, Chevalier de la Léyion-d'IIonneui. pré- 
sident du Conseil de Fabrique Je la paroisse wuiut- 
Martin, administrateur du bureau de bienTaisance, 
ancien adjoint au Maire de Roubaix, décédée :'t l:ou- 
baix, le 7 juillet 1*78, dajjs sa ï» année, et «le Dame 
Soplùe-Fldclino L,ofebvro, sou épouse, 
décédée à Roubaix, le 14oetobre ls71,clans sa cinquan 

te-neuvième année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en  tenant  lieu. 
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Belgique 
Bruxelles. — Affaire Peltser. — On télégra- 

phie de Strasbourg, 29 juin : « LaPost de Stras- 
bourg annonce que la police a saisi une malle 
jaune qui était a la douane et que Léon Peltzer 
avan avec lui en quittant Bruxelles. Des traces 
de sang qui s'y trouvent mettent hors de doute 
1 authenticité de cette malle qui avait été expé- 
diée par le chemin de fer de l'Est. La prove- 
nance en avait été cachée par une étiquette 
collée sur la malle et portant l'adresse de M. 
Jonkers Monsch, à Griesbach (Baden). Le par 
quet de Bruxelles a été informé de cette impor- 
tante découverte. On a saisi également une se- 
conde malle. » 

. ~~ Hier, le train de voyageurs partant pour 
Anvers a 12 h. 45, entrait en gare de Schaer- 
5. a

eiî Pleine vitesse, et dépassa le signal 
d arrêta un drapeau rouge, que la locomo- 
tive renversa pour continuer à rouler iusqu'au 
croisementprochain, et jusqu'à une machine de 
manœuvres, qu'elle heurta avec violence. 

AH bruit du sifflet d'alarme, le chauffeur de 
cette dernière, prévoyant le danger, avait crié à 
son machiniste : « Sauvez vous! » mais celui-ci 
voulant voir ce qui se passait, vint prendre là 
place de son^ chauffeur et se penchait sur le 
garde-corp* précisément au moment où l'acci- 
dent se produisait. 

L'infortuné fut littéralement broyé entre les 
deux locomotives. 

Liège. — Dans l'airaire d'homicide involon- 
taire dont est inculpé le frère Memelle, le dé- 
fenseur, M« Henri Francotte, a prononcé une 
magnifique plaidoierie, d'où il ressort que le 
prévenu n'est pas coupable des faits dont il est 
accusé. 

Le jugement sera rendu à la prochaine au- 
dience du tribunal correctionnel. 

FAITS DIVERS 
— LA FOSSE MYSTéRIEUSE DE SAINT-GERMAIN. 

— Voici certainement une des plus mystérieuses 
affaires dont il nous ait été donné de nous 
occuper depuis bien des annëes.Pour le moment, 
il n'y a aucune réflexion à faire. Il n'y a qu'a 
raconter. 

Lundi dernier, un enfant de treize à quinze 
ans, en costume de lycéen, se trouvait assis sur 
la terrasse de Saint-Germain,lorsque trois indi- 
vidus, aux allures suspectes, vinrent prendre 
place à ses côtés. Ces individus, que sa pré 
sence paraissait préoccuper fort peu, parlèrent 
du camp de Saint-Germain et,notamment, d'une 
certaine baraque, portant le numéro 47, dans 
laquelle,dûsaient-iis,on avait creusé tout récem- 
ment une fosse destinée à recevoir un cadavre. 
Quelques minutes plus tard, les rôdeurs par- 
tirent, s'enfonçant dans la forêt. 

A. peine avaient-ils quitté la place, que l'en- 
fant, poussé pai la curiosité, se rendit d'une 
traite au camp, situé à deux kilomètres de la 
ville. Ce camp, qui.il y a quelques mois à peine, 
renfermait près de dix mille hommes, est au- 
jourd'hui abandonné. Les clôtures en ont été 
détruites depuis le mois de janvier, et quelques 
baraques à peine, sur les trois mille qui étaient 
élevées dans l'enceinte, sont à peu près en bon 
état. Les rôdeurs fort nombreux dans ces pa- 
rages, y ont élu domicile. 

Aussitôt arrivé, c'est-à-dire vers quatre heures 
et demie, le lycéen s'adressant à M. Piernen- 
backer, vieux militaire, âgé de soixante-deux 
ans, que le génie à constitué le gardien du 
camp, lui demanda à visiter la baraque 47, où, 
lui dit-il, il désirait voir la fosse qu'on avait dû 
y creuser pour  recevoir un cadavre. 

Surpris a bon droit de cette étrange requète.le 
gardien questionna son interlocuteur, qui lui dit 
se nommer Martin, être interne au lycée de 
Versailles et avoir pour père un commerçant 
établi à Paris, boulevard Sébastopol. 

Tous les deux se rendirent alors à l'endroit 
désigné, où ils purent constater que le fait était 
des plus exacts. Une fosse était, en effet, creusée 
au milieu de la baraque ; elle mesurait 1 m. 80 c. 
de longueur, 1 m. 70 c. de profondeur et 0 m. 77 c. 
de largeur. 

— Et maintenant, ajouta le jeune homme, je 
vais vous indiquer où sont cachés les outils qui 
ont servi à creuser cette fosse. Cherchez au-des- 
sss de la porte. 

M. Piernenbacker, de plus en plus intrigué et 
en proie à une vive émotion, fit ce qu on lui dé- 
niait, et grande fut sa surprise en trouvant une 
pelle, trois pioches, une hachette, des cottes, 
deux blouses, un pantalon en drap noir et un 
petit sac à farine, en grosse toile, portant cette 
inscription : n° 508. Spearmann, 23- régiment 
d'artillerie, 1879. 

Le vieillard et l'enfant, après avoir encore 
pendant quelques instants discuté sur cet 
étrange événement, se séparèrent, le premier, 
pour rejoindre son poste, le second, pour aller 
on ne sait pas où, car. malgré toutes les recher- 
ches faites depuis ce jour pour le retouver, on 
n'a pas pu y parvenir, ni au lycée de Versailles, 
ni sur le boulevard Sébastopol, à Paris. 

Le soir même, la gendarmerie était prévenue 
par le gardien du camp et une enquête était aus- 
sitôt commencée, de concert avec. M. Bobert, 
commissaire de police de Saint-Germain. 

Ce magistrat, accompagné de plusieurs de 
ses agents et de quelques ouvriers, s'est trans- 

porté, avant-hier matin, au camp, et après 
s être fait conduire à la baraque n» 47, a pro- 
cédé aux premières constations. Croyant que le 
temps avait pu manquer aux assassins pour 
combler entièrement la fosse, et que le cadavre, 
si cadavre il y avait, était peut-être enfoui plus 
profondément, ou enfin, que la terre rejetee à 
la nate sur le corps, avait pu se tasser, il fit 
creuser davantage, mais inutilement, on ne 
trouva rien. 

D'après l'opinion de M. Robert, la fosse a dû 
être creusée il y a environ cinq ou six jours. . 

Le bruit de cette affaire se répandant l dans le 
pays, y causa, comme on pense, une certaine 
émotion. Et les commentaires se donnaient libre 
cours, allaient leur train, quand mardi, dans 
1 après-midi, un des cochers de fiacre qui sta- 
tionnent près de la gare vint faire au commis- 
sariat une déposition qui ne ne manque pas 
d un certain intérêt. 

Lundi, vers neuf heures et demie, à l'arrivée 
du train de Paris, trois messieurs, très-correcte- 
ment vêtus, l'un d'eux portant * sa bouton- 
nière la rosette d'officier de la Légion d'hon- 
neur, moutèrent dans sa voiture et lui donnè- 
rent l'ordre de les conduire au camp pour le vi- 
siter. 

Le cocher obéit. A peine venait-il d'entrer dans 
le camp, qu'il aperçut trois individus de fort 
mauvaise mine qui, en voyant la voiture, se 
mirent à la suivre de fort près, réglant leur al- 
lure sur celle du cherat. 

Le cocher prit peur, et ne sachant trop que 
penser et de ses voyageurs et des rôdeurs qui 
1 escortaient, fit sembJan de prendre la route 
de Poissy. 

Voyant cela, les trois voyous se divisèrent ; 
deux coururent à l'embranchement de la route 
pour, sans nul doute, couper le passage à la 
la voiture, et le troisième continua à suivre, 
toujours courant. 

De plus en plus inquiet, le cocher, au lieu de 
tourner à droite, comme il en avait d'abord l'in- 
tention, s'engagea à gauche sur l'avenue des 
Loges. 

Cette nouvelle direction dérouta le drôle qui 
fit aussitôt entendre un vigoureux et strident 
coup de sifflet. Quelques instants après, ses 
compagnons le rejoignirent, mais déjà la voiture 
était loin et courait sur la route de Saint-Ger- 
main. 

Quant aux voyageurs, ils semblaient fort peu 
se préoccuper de ce qui se passait autour d'eux, 
ils causaient entre eux à voix basse, mais d'une 
façon fort unimée. 

Cependant, le cozher s'étant, à plusieurs re- 
prises, retourné sur son siège pour voir s'il était 
toujours suivi, l'un d'eux lui demanda pourquoi 
ces Individus semblaient s'acharmeràleur pour- 
suite. 

— Je ne sais pas, répondit-il, mais, à coup sûr 
ils n'avaient pas de bonnes inteniions. 

— Allons donc, fit le monsieur décoré avec un 
singulier sourire; qu'est-ce que cela peut vous 
faire? Ils sont trois et nous sommes quatre. 

Cet incident n'eut pas d'autre suite. Après 
deux heures de cette course au clocher, le cocher 
déposait ses voyageurs sous le péristvle de la 
gare. En le soldant, l'homme a la décoration 
lui demanda son numéro, considéra attentive- 
ment la voiture et annonça que lui et ses com- 
pagnons ne tarderaient pas à revenir pour faire 
la même promenade. 

— Seulement, cette fois, ajouta-t-il, nous ne 
nous sauverons pas. 

Un détail assez important : 
Au moment où, dans le camp, on passait de- 

vant une grande baraque où avait été établie 
l'infirmerie, le cocher, en bon cicérone, l'avait 
désignée aux voyageurs. 

— Oui, c'est bien, dit le légionnaire, je la con- 
nais, puisque j'ai été en garnison ici. 

Plus de dix i/iille personnes ont. dans la ma- 
tinée d'hier, encombré les abords du camp. 

AMéNITéS PRUSSIENNES.—Strasbourg, 28 juin 
— Un officier de notre garnison rencontrait 
hier soir, un homme dont il avait séduit la fille. 
Une vive altercation s'éleva entre eux. 

Pour répondre aux reproches du père, l'offi- 
cier dégaina et se précipita sur lui. On vit alors 
ces deux hommes courir à travers les rues, le 
militaire l'épée à la main, le père le bras tout 
ensanglante. 

L'officier fut heureusement arrêté dans sa 
chasse par un de ses supérieurs. Une enquête 
est ouverte. 

EXÉCUTION DE GUITEAU 
Plusieurs dépêches de New-York, signalent 

l'exécution à Washington de l'avocat Guiteau, 
assassin du président Garfield. 

L'exécution a eu. lieu vendredi, à une heure 
et demie, dans la cour intérieure de la prison 
centrale de Washington. 

Depuis huit jours, le misérable, qui, jusque-là, 
avait continué à jouer son rôle de mystique et 
d'halluciné, se vantant d'avoir obéi à une inspi- 
ration divine en tuant le Président, avait changé 
d'attitude. 

Voyant que son écœurante comédie ne trom- 
pait personne, et ayant appris que le recours en 
grâce tenté par sa famille avait été repoussé, 
aussi bien que son pourvoi en cassation, Guiteau 
eut des accès de rage, alternant avec des ma- 
nifestations de la plus lâche peur. 

Lorsqu'il fut transporté dans la cellule réser- 
vée aux condamnés à mort, il se mit à pleurer, 
implorant la miséricorde des geôliers et promet- 
tant des sommes immenses à qui voudrait l'aider 
à s'échapper. 

Puis, tout-à-coup il s'emporta en injures 
contre les fonctionnaires de la prison, contre 
ses juges, contre le président Arthur, le séna- 
teur Conkling et les autres « faux amis », 
qui le lâchaient après avoir profite de son 
action. 

Depuis le moment où sa condamnation est 
devenue effective, Guiteau a dû porter le cos- 
tume de la prison et renoncer à recevoir des 
visites. 

Pendant ces derniers jours, il s'est de nou- 
veau signalé par une déTOtion religieuse 
qui était trop fervente pour ne pas être hypo- 
crite. 

Vendredi, au moment où le bourreau lui 
passait la corde au cou, l'assassin a essaye 
d'adresser un discours aux témoins de son exé- 
cution. 

Toutefois, les fonctionnaires, impatientés de la 
lugubre farce dans laquelle Guiteau avait depuis 
un an joué le premier rôle, l'ont arrêté court. 
Un roulement de tambour a étouffé sa voix, le 
bourreau a renversé l'escabeau sur lequel se 
tenait Guiteau — et quelques secondes plus 
tard le dernier acte de ce triste drame était 
Joué. 

TRIBUNAUX 
POLICE CORRECTIONNELLE. 

M. Leconte, député de l'Indre, et le Cercle 
de la Concorde et du Parlement. 

M. Alfred Leconte, député d'Issoudun, était 
cité hier à la 11* Chambre. Que ses électeurs ré- 
publicains et berrichons se rassurent : il ne 
s'agissait d'aucune suite fâcheuse donnée à 
l'affaire du permis de circulation sur les chemins 
de fer, dont M. Leconte a si étrangement usé 
l'hiver dernier. Non, c'était simplement comme 
témoin que le député d'Issoudun était assigné. 
Mais l'affaire n'en était pas moins assez désobli- 
geante pour lui. Qu'on en juge. 

Il y a quelques semaines, tombait en déconfi- 
ture un cercle parisien-, le Cercle de la Concorde 
et du Parlement, qui s'était installé princière- 
ment rue de Rivoli, dans une magnifique mai- 
son louée 100.000 fr. par an. Le Cercle de la Con- 
corde'et du Parlement avait dévoré 5.0,000 fr. 
aux gogos qui lui servaient d'actionnaires. 

La composition de l'état major du cercle où, 
paraît-il, on jouait gros jeu, offre un singulier 
amalgame de parlementarisme, de moyen com- 
merce et de finance plus moyenne encore. 

Les fondateurs s'appelaient Léonard Brlsson, 
banquier, rue Pigalle; Stephen Trapet, tapissier 
et un baron de Serret, qui est en fuite. 

M. Leconte, l'homme au permis, était Prési- 
dent du Cercle. 

Il était logé et nowi-i par l'administration du 
Cercle, au Cercle même, et il est à croire que 
lorsqu'il amenait un ami, on n'avait pas la 
mauvaise grâce de lui faire payer le dîner de 
son invité. 

Un autre député, de je ne sais où, M. Beude- 
ville, figurait également dans l'administration 
du Cercle ; mais l'histoire ne dit pas si on lui 
blanchissait ses faux-cols. 

O impuissance du parlementarisme ! La .pré- 
sence de ces deux illustres sous-vétérinaires de 
la Chambre n'a pas empêché le Cercle de la 
Concorde et du Parlement de sombrer misérable- 
ment. Comme je ie disais tout à l'heure, les 
bonnes gens qui ont pris des actions duns cette 
déplorable affaire ont perdu un demi-million. 
C'est triste; voici qui est p'.us grave : 

Le Parquet, qui a l'indiscrétion de fourrer son 
nez partout, a découvert que la Société du Cer- 
cle avait été on ne peut plus irrégulièrement 
constituée, que le quart du capital social n'avait 
pas été versé, comme la loi l'exige, enfin qu'on 
avait fait figurer parmi les souscripteurs des 
actionnaires fictifs, insolvables, et jusqu'à des 
concierges. 

C'est pourquoi les trois fondateurs de  la So 
ciété du Cercle, MM. Léonard Brisson, Trapet et 
le baron de Serret  étaient poursuivis, hier, de- 
vantla 11* Chambrecorrectionnelie.J'ai dit que le 
baron de Serret avait fait défaut. 

M. Leconte et M. Boudeville ont été entendus 
comme témoins. Le Tribunal a renvoyé l'affaire 
à samedi, pour entendre les plaidoiries de M" 
Louchet et Lente. 

J'oubliais... Il paraît que M. Lecon+e était non- 
seulement nourri et blanchi, mais encore... logé 
oans le Cercle. Le voilà exproprié par les huis- 
siers; le pauvre homme t II est vrai qu'avec son 
permis de député, il a maintenu la ressource de 
coucher en chemin de fer. Les grandes compa- 
gnies seraient bien aimables de lui ouvrir leurs 
buffets gratis. 

Escroquerie 
Nancy, 30 juin. 

Le tribunal correctionnel a condamné M. de 
Wohlgruber, coupable d'escroquerie envers la 
Compagnie de chem ns de fer de l'Est et les in- 
génieurs de Nancy, à trois ans de prison et 25 
francs d'amende. 
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Service   télégraphique    particulier 

Le rôle actif de la France en Egypte 
Paris, 1" juillet, 2 h. 40, soir. 

Le bruit court que le gouvernement s'apprête 
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Bourse de Paris du Samedi 1er Juillet 1882 
(Par dépêche tètégraphique.) 

VALEURS DIVERSES 

3 CjO.   Jouiss.   1"  avril IKS8. 
3„.A Amortis», en 7o uns.. 

°I°" Jouis3. 10 avril 1ÏS2 
3 0i0 amortiss. lsal, annuités 
unissant en ly03, 06 f. 60 p. 

4 Ij2 0i0. Jouiss. 22 mars ISiS 
5 0]0. Jouissance 16 mai 1S82 
Obligat. du Trésor. J. 20juill. 

lsdl  •• 
Banque de FranceJ.jan.-juil. 
Banque Pans et   Pays-Bas... 

act. 500 f. t. p.J. janv.-juil. 
Banq. hypothécaire de France 

act.500f.l25f.p.J.janv .juill. 
Banque d'escompte de Paris. 

Jouissance ja.nv.-juil  
Banque de Lyon  
Comptoir d'escompte  

Jouissancefév-août. 500p.. 
Crédit de France  
Crédit foncier. 500f. 250 fr. p. 

Jouissance janvier-juillet.. 
Crédit Ind. 5u01.185 f .p. J. mai- 

novenibre  
Crédit Lyonnais. 500 f.250t. p. 

Jouissance juin-décembre. 
Crédit Mobilier, actions nouv. 

Jouissance janvier-juillet. 
Dépôts   et   Comptes-Courants 

(Soc. des)act. 500 1.125 f. p. 
Société financière de Paris... 

Act. 500 f. J. avril-octobre 
Société générale, 500 f. 250 f. p. 

Jouissance avril-octobre.. 
Banque  Franco-Egyptienne 

500 f. 325 p. J - janvier-j uill.. 
Banque Franco-italienne.... 

5U0I".325 p. J .janvier-juillet 
Banque Parisienne • 

_       de Prêt» a l'Industrie 
— I. R. V. autrichien.. 
— Romaine  

Immeubles de Paris (125 f. p. 
janvier-juillet • ■■ ■ ■ 

Société Foncière Lyon., li> p 
Est, act.D001r.t.p.J.niai-uov 
Lyon, act. 500 f. t.  p  

Jouissance mai novembre 
Midi, act. 500 f. t. p.J..'a.-Ju; 
Nord, act. 5ou f.t.p.J.ja.-juil. 
Orléans, act. 500 f. t. p  

Jouissance ayrU-octobro.. 
Ouest, act.ôoOf.t.p.J.avril-ocl 
Allumettes chimiques  
Compagnie parisienne du Gaz 

Âct!500f. t. p. J. avril-oct. 
Coron, gén. Transatlantique. 

Act. 500f. t. p. J. jauv.-juil. 
Espagne 3 0(0 extérieur...... 
Italie 5  0(0 J. janvier-juillet 
Dette turque5 0(0 • •• 
Banque Ottomane J. jstnv.-juil. 
Crédit foncie. d'Autriche, act. 

500 f. 200 f. p. J .Jauv.-juil let. 
Mobilier Espagnol Jjan».-juil. 
Canal maritime de Suez...... 

Act.SOOf.t.p.J. ianvier-juil. 
Lombards (Sud  d'Autriche); 

Jouissance novembre IS75 
Nord de  l'Espagne •• jan-juil 
Chemin de fer romain........ 
Madrid a s.irusrosse J  ju.-juil 
Voilures de Paris  
chemins égyptiens  

OOÊÊP 

Préc. | 
clôtur. 

l-ANT 

Dern. 
cours 

80 S5. S0 70 

8175 80 60 

li6 55 
114 .. 

ni ;; 
114 30 

518 .. 
5125 .. 

513 .. 
5140 .. 

1152 5C 1140 .. 

615 .. 615 .. 

565 .. 575 .. 
    

1010 .. 
850 .. 

Iu20  .. 
250  .. 

1455 .. 1.55 .. 

730 .. 735 .. 

685 .. 0M .. 

535 .. 530 .. 

712 .. 712 50 

206 85 m .. 
610 .. 610  .. 

620 .. 027 50 

2Ô3 .. 
540 .'. 
2u0 .. 
470 .. 
375 .. 

275 .. 
f-30  .. 
215 .. 
470   . . 
370  .. 

410  .. 
490 .. 
735 .. 

4S0  .. 
49U   . . 
736 25 

1615 .. 
12i0  .. 
20^5 .. 

MB .. 
U0J .. 
3115  .. 

1£65 .. 
7J0  .. 
41S ■. 

1200 .. 

1.YJ2 50 1585  .. 

50i .. 
279(16 

H9  .. 
11   .. 

731 25 

501 25 
279(16 
89 25 
11   .. 

745 .. 

4i7 50 •,45  .. 

8270  .. 2310 .. 

275 .. 
567 50 
149 50 
475  .. 
HVJ   . 
*9J   .. 

875  . . 
f.r..-< 73 
14s  .. 
47't 
812 sa 
SUS "0 

VALEURS DIVERSES 
(suite) 

Etats-Unis 4 0(0    .    . . 
Russes 5 0(0 1S70 .    . . 
Oliumanes 1860.    .    . . 

— 1803.    .    . . 
— 1S05.     .     . . 
— 1S69.     .     . . 
— 1873.     .     . . 

Crédit Foncier Russe . 
Portugais  
Omnibus  
Lits militaires.    .    . . 

OBLIGATIONS 
Oblig. fonc. 4 0(0   .    . . 

— dixième 4 0(0 . . 
— 500 fr. 3 0(0.     . . 
— dixième 3 0(0 . . 
— 4 0(0 1863    .    . . 
— comm. 3 0(0   . . 
— cinq. 3 0(0  .     . . 
— comm. 5 0(0   . . 
— 1875  4 0l0    .     . . 
— 1377  3 0l0    .     . . 
— comm. 1879.    . . 
— —      t. p .   . 
— fonc. li>79    .    .    . 
— -        t. p .    . 

Ville   1835-1800 3 0(0     .     . 
— I8(S   5 0(0.     .     .     . 
— 1869  3 010.     .     .     . 
— 1871   3 0(0.     .     .     . 
— 1875 4 OH).     .     .     . 
— 1876 4 0(0.     .     .     . 

Seine 4 0(0  
Bons de liquidation . 
Marseille 3 0(i) .    .    .    . 
Amiens 4 0(0  
Bordeaux 3 0(0.    .    .    . 
i ille 1860  
Lyon  
Roubaix  
Kst 3 0]O ...... 
Ardennes  
Lyon 5 u\0  

— 3 0(0   
Bourbonnais 3 0]0. 
Lyon-Fusion  

— 1860  .     .     . 
Victor-Emmanuei ■ 
Midi 3 MO  
Nord 3 Ol.j  
Orléans o 010    .... 
Gii'Jiu-CenUal .... 
Oi OSt 3 0(0  
Bône à G-.ralroa.    .    .    . 
Frunco-Aic*1' 
C» Parisienne du   Gaz . 
— cent.du Gaz.     .     .    . 
— transat. 5 0(0    .    .    . 
Suez 5 0(0  
Domaniales autr .    .    . 
Hongrois  
Empr. pontifical 1S60.    . 

— — 18^6.    . 
Datte tunisienne   . 
Obligation autr. auc. r. 

— lolliil. — 
— —     nouv. r. 

Nprd-Espaj#«- 3 Oj.i .    . 
— 8« hvp- • 

Pamnelujne 3 0(0 ls72 . 
Portugal» 3 UJO     .    . . 
l.'omain. .    .   -. . 

COMPTANT 

Préc. 
clôtur. 

Dern 
cours 

.! 

(=a Mu.;-! i 

123 3i4 
.83.1. 
63 .. 
80  .. 
70  .. 
59 50 
54 .. 

352 50 
627 50 

1490 .. 
560  .. 

T.05 .. 
105 85 
535 .. 
110 .. 
£•2 .. 
445 .. 
95 .. 

507 .. 

343 75 
43« 
438 50 
434 
435 
505 
517 50 
•106 
397 50 
510 
508 50 
8J5 .. 
516 .. 
365 .. 
105 .. 
101 50 
104 .. 
89 .. 

.47 .. 
365 .. 
378 .. 
1810 .. 
373 .. 
371 .. 
377 .. 
307 50 
366 .. 
376 .. 
318 50 
370 
:r,-t 50 
3-5 
8l7 50 
885 
5*J 
3(H 
BùS 
540 
303 
284 
873(4 
871) 

nuo i5 
:*J 
2.-«> 
281 
335 
.'.as 
313 
335 
274 
:tefl 
BVV 

JOUÎ88 ■I VALEURS   DIVERSES 

831i« 
63 .. 
82 50 
70 .. 
59 .. 
54 .. 
352 50 
62u .. 
1490 .. 
555 •• 

5C0 .. 
106 .. 
535 .. 
107 .. 
5*0 .. 
445 .. 
93 .. 

507 .. 

342 '.'. 
435 25 
435 .. 
433 .. 
436 .. 
510 .. 
515 50 
467 
3»7 
507 
511 
231 56 
510 
3-5 

ioo 
102 50 
.89 
47 

Sû7 
363 
12oO 
365 
366 
367 75 
36' > 75 
363 
365 10 
370 
307 75 
3t;3 
3'W 
3 15 

89T 50 
560 
540 
308 
282 50 

••   T 
.871( 
395 . 
3S0 . 
K76 . 
282 . 
337 50 
324 
308 
310 

316 
492 50 

Jau. Juil. 
Fév. Août 

Id. 
Id. 
Id. 

Avril Oc. 
Jan. Juil. 
Fév. Août 
Jan. Juil 

ld. 
Mai. Nov. 
Jan. Juil 
Fév. Août 

Id. 

Tfus.) 
1866 

Mai-Nov. 
18av.-oct. 
Juin. Dec 
Jan. Juil, 
Juin Dec. 
Avril Oc. 

id. 
Jan. Juil. 
Avril Oc. 

6 juin dé. 
Mai Nov. 

id. 
Av. oct. 
Mai Nov. 
Juin-Déc. 
Mai. Nov. 
Jan. Juil. 
15 Jr. Jt 
10 Jan.Jt. 
Mai Nov. 
Juin Dec. 

id. 
Avril Oc. 
Jan. Juil. 

id. 
id. 

Avril Oc. 
Jan   Juil. 

id. 
Avril Oc. 
Jan. Juil. 

id. 
id. 

Avril Oc. 
Mars Sep. 
Jan. Juil. 
Avril Oc 
Jan. Juil 

ld. 
Avril Oc. 
Fév. Août 
.'.iarsSei>. 
lan Juil. 
Fév ..oùt 
Avril Oc. 

id. 
Mars Sep. 

Id. 
Avril Oc. 

Id. 
Mai Nov. 

La Foncière (assur.c. l'inc.) 
a.500f. 125f. p. J. 20mai 
1877  

Orédit général français... 
Union générale, act. 500f. 

j.janv-juil  
Est-Algérien, 500f. t. payé 

Jouissance mars-sepe .. 
Magasins gén.de Paris— 

J.janv.-juil  
h-'ves Fille. J.mai novem. 
Bons de liquidation (dép.) 
B. Hypot. France, lso fr. p. 

Id. libérées. 
Est 5 0(0  
Est-algérien, 3 0(0.   .   .   . 
Lille à Béthune   .... 
Dauphiné   gar.   p, l'Etat. 
Genève 1855, gar. p. l'Etat. 
Genève 1857  
Méditerranée 50(0,g.l'Etat 

Id. 30(0, g.l'Ftat 
Paris-Lyon-Médit. 

ld. 
Médoc  
Orléans à Chàlons . . . 

ld.      à Rouen    (Nord). 
Nord-Est français 3 OlO    . 
Havre 5 Oio ld. 
Rouen 5 0(0 Id. 
Paris   (Grande  ceint, de) 
Picardie  de Flandres .    . 
Alais au   Rhône et Médit. 
Paris Tramways-Nord.    . 
colonial 6 0i0  
Gaz général  de  Paris.    . 
Omnibus  
B. Hyp. Suède, r. a 500 fr. 
Voitures à Paris 5 0(0. 
Canal de Suez.    .    . 
Autriche 3 0(0  (anc. 

ld. (nouv. 
Kronpinz-Rodolphe. 
Badajoz 5  0(0.    .    . 
Andalous    .... 
Cordoue-Séville  .    . 
Entrep. (sous-compt 
Société Française nnanc. 
Banque nationale    . 
Ci* Générale des Eaux.    . 
Gaz de Bordeaux.   .    .    . 
Gaz central  
Gaz général  
Eaux et Eclairage de Lyon 
Compagnie Algérienne    . 
Malfldano    
Motka el Hadid .... 
Franco-Algérienne, a 500. 
Orléans  a Chàlons,   ann. 
Etablissements Duval.    . 
Vidanges et Engr.  Paris. 

l-ONDS   ÉTRANGERS 
Consolidés anglais .    .    . 
Egyptien 6 0(0  
Chemins égyptiens. . . 
Egypte, ob. denian. hypot. 
Espagne extérieur . . . 
Etats-Unis 1865 .... 
Ob. Victor-Emmanuei . . 
Emp. Roumain 75 5 0(0. 
Autrichiens convertis .    . 
Florins or  
Bel ses 4 0(0  
Romain  
Russe 1«Û7  

—    1669   
Bruxelles 1S72  

— 1874  
— 1879  

Anvers 1874. 

Précé. 
clôtu. 

50 

rés.) 
rés.) 

des) 

Jan. Juif.lGarld 186f*. 3 0(0 

480 . 
425 . 

375 ., 

570 . 

520 
530 
390 
330 
5.s5 
336 
355 
376 
370 
374 
605 
377 
377 
30-5 
g*-; 
2L0 
212 
3.0 

11.-0 
1160 
36-t 
35J 
S_-u 
170 
570 
295 
520 
470 
515 
542 
389 
336 
500 
510 
899 
387 
330 
590 
390 
1580 
1038 
860 
887 
450 
565 
935 

1325 
340 
535 

21'60 
185 

Dern. 
cours 

480 
425 

570 

520 . 
527 . 
40Û . 
331 .. 
582 
334 
365 
378 

607 50 
379 .. 
377 .. 
367 50 
230 .. 

313 7.>i 

280 .. 

570 '.'. 
295 .. 
521 75 
470 .. 

50 

.9U1T2 
272 80 
392 50 
375 .. 
27 50 
116 2 
273 50 
8* 
65 75 
80 .. 
104 50 
90 50 

306 50 
305 .. 
98 75 
U3 75. 
. 9S 7(8 
101 25 
08 75 

510 .. 
380 .. 
368 .. 
500 .. 

899 ;; 

385 ;.' 

38J '.'. 
1570 .. 

858 75 
386 25 

935 .. 

S3Ô 23 

ïUJO .. 

.991)8 
208 2> 
392 6J 
365 .. 
27 50 

273 -! 
88 .. 
61 35 
80 .. 
101 5: 

'.)•) SO 
3'17 50 
i'Oj .. 

I. . . I. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 29 juin 1882. 

La Bourse manque d'animation, les aff aire 
se restreignent chaque jour, la spéculation e 
capitaux se dérobent. Aussi, quelques instant 
après l'oaverture, le marché retombe-t-il dans 
une complète indifférence qui donne une grande 
lourdeur aux cours. 

Nos fonds publics ont subi quelques varia- 
tioas. 

Le 3 0(0 a passé de 81,10 à 81,50, pour rester a 

L'Amortissable ouvre à 82,10 et ferme à 82,Q7, 
après 82. wi_âj. «<<»Li Quant auo 0,0, il se tient au début a 111,2/ et 
clôture à 111.07. . *   . 

Z.03 fonds internationaux témoignent d une 
certaine faiblesse. 

L'Egypte 0 #|0est offerte à 208,75. 
L'Italien recule à 89,40. 
ouant au groupedes Etablissements de crédit, 

il est sans affaires. Seul, le Crédit Foncier se 
tient à 1472,50. Malgré l'attitude pleine de ré- 
serve que prennent en ce moment les capitaux, 
on remarque quelques demandes d'obligations 
foncières, émises en ce moment à 430 fr., ne se 
ralentissant pas. .,,,  A--^ 

La Compagnie Foncière de France et d Algérie 
eot très ferme à 490.   

L'action des Magasins Généraux de i-rance 
et d'Algérie fait 505. Ce titre se ressent à peine 
de la crise qui sévit depuis quelques jours sur 
le marché. 

Les capitalistes ont tout intérêt a ne pas res- 
ter indifférents devant l'offre qui leur est faite 
par la Banque Nouvelle, de souscrire aux obli- 
gations hypothécaires de Malétra. Ils doivent se 
hâter, car ils ne trouveront pas 1 occasion de 
s'assurer un titre coûtant 185 fr., donnant 2o tr. 
d'intérêt annuel et possédant d'aussi larges ga- 
ranties. 

La Société Française Financière est très ferme 
à 550. On profite du moment actuel po«r a«" 
tre cette valeur en portefeuille; on veut pronter 
du coupon de 40 fr. qui sera payé le 1er  août. 

Le prochain à compte qui sera dlstobué par 
le Comptoir industriel de France et des Colo- 
nies sur ses propres actions, a provoqué des 
achats nombreux de la part de ©apiUUstos qui 
apprécient hautement les garanties offertes par 
ces t. i t r p s 

Presque pas d'affaires, rien que des ventes 
sur la Banque Parisienne.qu'on ne Peu,-o

cj,7if«
a- 

ter qu'à des cours très bas; on craint d ailleurs 
un recul trop accusé et l'on s'empresse de se 
débarrasser d'un papier qui sera peut être sans 
valeur dans quelque temps. 

Chemins faibles. 
Nord 2047,50. 
Midi 1230. 

Paris, i-r juillet. 
T-e  marche   est   lourd, le 8 p. Ortii osciHe 

80  r ti* à 80 fr 07. Le 5 p. 0.0 à 114,lu 
de 

à demander un  crédit  supplémentaire de dix 
millions. ,       . 

Cette demande resterait subordonnée au rejet 
par la Conférence de l'intervention isolée de la 
Turquie, et à l'invitation qui pourrait êtraadres- 
sée à la France de coopérera l'expédition. 

Conseil des ministres    - 
Paris, 1er juillet».! h- 35, soir. „ 

Le conseil des ministres a reçu communica- 
tion de dépêches concernant l'Egypte et la con- 
férence. 

Le ministre de la guerre a fart un résumé som- 
maire du compte rendu annuel que le comité 
supérieur delà guerre a présenté hier àM.(irévy, 
suivant l'usage. 

Le conseil s'est ensuite occupé du projet de 
réforme judiciaire. 

M. Varambon assistait à la réunion, en l'ab- 
sence ds M. llumbert. 

Le conseil a aussi examiné la proposition re- 
lative aux syndicats professionnels, dont la dis- 
cussion doit venir aujourd'hui au Sénat. 

Le biill de coercition en Irlande 
La discussion du bill de coercition en Irlande 

a commencé hier à la Chambre des Communes. 
Le Président a prononcé la suspension de. Par- 
nell et de quinze autres députés irlandais, pour 
obstruction des débats. 

Les mesures militaires en Angleterre 
Londres, l-r juillet,2b. 15 soir.. 

L'arsenal de Woolwich a reçu l'ordre de prépa- 
rer dans les vingt-quatre heures us  parc com- 
plet d'artillerie de siège de 72 canons. 
L'arrivée  du nouveau consul  de France 

à Alexandrie 
Alexandrie, 1" Juillet, 2 h. 50 s. 

M. de Vorges, nommé consul général de France 
en Egypte, en remplacement de M.Sencltiewicz, 
rappelé, est arrivé ce matin à Port-Saïd. 

laines fines et propres pour le   peigne Comme Jg?1^ 
la carde ont souvent obtenu des prix   supérieur» 
eaux de juarii.. —....  ——,w   „ ■ ■ . 

S'il y a eu quelques lots  mélasgés plus_ S il y a eu quelques JOIB  m«»a»B°f y.^. 
défectueux un/peu-délaisse* dan» 2?*lS2«* 

ou moins 

SÉNAT 
(Service   télégraphique   particulier) 

Séance du samedi l«r juillet, 1882 

Présidence de M. LE ROYKR. 

LÀ SEANCE 
La séanee est ouverte à 3 heures. 

DEPOT DE RAPPORTS 
Après l'adoption du procès-verbal, plusieurs 

rapports sont déposés par différents sénateurs, 
et Cochery, ministre des postes et des télé 
graphes. 

SYNDICATS PROFEoSIORHELS 
Le Sénat aborde la discussion en 1" délibéra' 

tion sur le projet de loi» adopté par la Chambre 
des députés, relatif à la création de syndicats 
professionnels. 

trop surchargés, on peut aussi citer 
marques retirées une pr enaiere ^«•r****'' 
le» derniers jours à des pnx suMénes» 

Pour lis*agneaux d'Australie Ans, #*Ç 
grée, relativement rares, il faut eu 

ausse. I^es qualités défectueuses . 
ment miens maintenus qu'on ne pouvait s 
avec d'aussi grandes quantités. .'.M !.. , 

on a remarqué la formaté soutenue de uni* Mi 
ceaux, piècei et abats peignables en suint, en i 
même en scoureddSlfceiséoaes. .       *»*# — 

Comme toutes les laines anglaisaSjinoins employ 
dans le» modes actuelles, i*8 ^°^?* ï*<FJf _Sim« 
mimes, #enr« Lincoln, se sont écoulées aam rstm»""» 
parité, par aontre les half-bred et cecnaées premières 
ont été très recherchées, et parfois a la haueee.       . 

Le gros des uunes du Cap deBonne-Espérasçefwjt 
en scoure* un peu défectueux et en suints mélanges 
qui se sont i assez bien maintenu*.; •»J»*«_•/•■_5• 
meilleures otialité* fines flt propres ont obtensi u»e 
augmentation. Les suints couru et leurdâde Fnst 
attiraient peu d'amateur*. Les toison* lavée*e* en 
suint S peigne de l'Ouest oét été ferme» i useu'a la 
dernière séaac e. 

II reste peu de cheue a dire sur 
qui » été extrêmement varté, «t 
qu'oaas s'y attendait e>*éral*n»ent, «V, 
nouvelles d'kustralie.'La seenefesse  I 
ses fanestesleArts part™t,corame on le 

Queensland a envoyé des laines fine* & 
peigne rarement aussi belles et aufsiproi. 

Quoique assez morcelée», les' bergeries «ieBvéney 
ont produit «e fort joli* lots -de-hune fins et douce 
qui ont été recherchés en «au*se dans la 1™ période 
(les enchères. '   J'-ivi   . 

Il y a eu vraiment un bon ensemble de suinta de 
l'ort-Phi lippe et de Van Diémen, en lavées et en suint, 
pour le peigne qmi ont obtenu de» prix tort élevée en 
rapport avec toute* leurs qualités. Dans certaines 
bergeries, la mèche est un peu cassante, et tes toisons 
sont dépréciées par les graines et les gratterons. 

Tous les meilleurs suini* d'Adélaïde ont été fort 
j appréciés par le* peigneurs, mais sur lés genres 
' trompeurs, on a fait les rectifications nécessaire*. 

Bans les Nouvelle-Zélande, on rencontre «onvent 
une amélioration dan* la finesse et la nature des 
toisons ; mais certains suint* contiennent passable- 
ment de sable. 

Quelques bons genres mi-croisés de Swan-Rifar ont 
été recherchés pour la France. 

En résumé, suivant l'afflueace des acheteur*, qui 
n"est jamais tombée au-dessous de la moyenne, selon 
l'importance de l'offre ou de la demande de certains 
genres et sous l'inâuence de conjectures diverses, la 
physionomie du marché a été plus 6u moins animée 
sans variation bien accentuée dans les cours deslaine» 
adjugée*. • 

On estime approximativement que l'exportion a 
enlevé 170.00e balles pour la France, l'Alsace, l'Alle- 
magne, la suisse, l'Autriche, la Belgique, l'Italie, la 
Russie, les Etats-Unis, etc. 

L'Angleterre a pris environ 143.000 balles sur les 
quantités vendues qui s'élèvent à. £87,515 balles d'Aus- 
tralie et £5.160 balles du Cap àe Bonne-Bspérance. 

Confiants dans l'avenir, les détenteurs ont bit re- 
tirer environ S7.000 balles qui n'atteignaient pas leurs 
cotes élevée* ; mais ils en ont réalisé une partie, de 
gré à gré et en vente publique, à leur prix. 

Aujourd'hui, les catalogues de laines communes 
comprenant : 

3,906 Balles Perse;638 b. Cashmere de Chine; 1.091 
b. Poils de chameau de Chine ; 598 b'. Donskoy ; 78S b. 
Poils de chôrvre du cap de Bonne-Espérane* j 308 b. 
Espagne ; 596 b. Mogadore; 868 b. Diverses prove- 
nances : ensemble 7,865 balles de laines. 

Il y a un concours ordinaire d'acheteurs anglais et 
du calme dans les enchères. On a retiré les lot* n'at- 
teignant pas les derniers cours de Liverpool. L'expor- 
tation est très faiblement représentée. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du samedi 1" juillet 1882 

PRéSIDENCE   DE   M. BRISSON, président. 

BRUITS DE COULOIRS 
La question de M. def Baudry-d'Asson sur le 

scandale du fournisseur de fourrages de Tarbes 
ne sera pas posée aujourd'hui devant la Chanv- 
bre- . 3* .^ M. le   général   Billot a  demandé au  député 
vendéen de la différer. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte- à 2 heures. 

LE RAPPORT GEKERAL DU BUDGET 
M. Ribot dépose le rapport général du budget 

de 1383. 
QUESTION 

DÉPÊCHES   COMMERCIALES 
Dépêches de MM.  Busch  et C; du Hwrre, 

représentés S   Roubaix, par M. Bultesn-Gry- 
monprez : 

Havre, 1 juillet. 
Ventes 1,200 b. Marché ferme. 

Liverpool, ljufsttt. 
Vestes 8,000 b. Marché inchangé. 

New-York,  1 juillet. 
New-York, 12 5[8. 
Recettes 2,000 b. 
New-Orléans low middling 89 »p>. 
Savanah        » a 85 »p>. 

Télégrammes de MM. Reinemnnd et 
velde communiqués pat Jslea Cauët : 

Cotons 

Vsnder 

M. Sarlat adresse une question au gouverne- 
ment sur une affaire intéressant la Guadelour e. 

M. Berletdit que si M. l'amiral Jauréguiberry 
a annulé la décision du Conseil général établis- 
sant une taxe différentielle sur les sucres, c'a été 
sur un avis conforme du Conseil d'Etat. 

L^LINKS. — Londres, le 30 juin lS38(lettre circulaire 
de M. Paul Pierrard, courtier). La 2""> série d'enchères 
de laines coloniales, commencée le 16 mai dernier, 
s'est terminée hier sur notre marché avec beaucoup 
d'animation. "_ 

Malgré l'importance des quantités onertes, depas 
sant souvent 10.000 balles par jour,  ' ' les oscillations de sant souveui IU.VVU u<xuco i>a.i jvm, .*=*> vov..*x«...v.*« —- 
cours n'ont pas été bien sensibles pour la masse de V 
laines adjugées. Dans le courant  des  enchères,  les | 

Uâvre, I" juillet. 
Cour»   de clôture de  Note- York du 80 Juin 

juin  juill.   août.   sept.    oct.  nov.   dee. jsnv. 
12.68   12.78    12.37   1L72   11.55 11.57 

Ventes  du   jour : 7G,000   balles. — Marché 
soutenu. 

Recettes du jour :   2,000 balles contre  8 000 
b. en 1881. 

Total   de  la  semaine :     9,000 balles contre 
20,000 en 1881. 

Saindoux 
Le Havre, l- juillet. 

Cours  de clôture de New-York du 30 juin 
juill.   août    sept.   oct.    uov. déc.   jsnv. févr. 
12.575 12.60   12.70 12.7512.775 12.775 12.80 12.825 

Mais 
mai   juin   juill.   août   sept.   oct.   nov.   d^c. 
000   000]0   83 0(0 84 OfO 84 3i4 843i4 83 ChO 000 

Froment 
juin     juillet   août   sept.     oct. 

000 0[0 131 0i0 123 li4 122 1(4 122 3i4 
Café 

Mai       Juin       juillet       août       sept. 
0.00        0.00 O.tO 7.45 7.o0 

mai 
000 

Propriétaire-Gérant : ALFRED REBOUX 
Roubaix, Imp. ALFRED REEOUX 

■ ,v„ .3i»=k^»^>S*S»«*câ*»*SS 

BOURSE DE LILLE (1 Juillet) 

EMPRUNTS 
VIZJJC8    BT DSPAK.TK1IENTS 

remb. 

Azincourt, 
Azincourt, 
Béthune, 
Béthune, 
Itleurchin, 

Vendin, 

Lilie 1SÔ0 .... 
Lille 1S3S .... 
Lille 18&S .... 
Ullc 1877 .... 
Armentières . 
Roubaix-Tourcoing, 

à 50 fr. en 55 ans.    .    .    . 
Amiens  
liepartement du Nord    .    . 
Tourcoing   187S  
Armentières 1S79 (1" série). 

OBLIGATIONS 
Nord  
Fives-Lule, remb. 450. . . 
Marquise, remb. 450. . '. 
Union linière du Nord, obi. 

hypothécaires, 300   .    .    . 
MINES 

72, r. 500 t. p. 
76, r. 550 t. p. 
il, r. 500 t. p. 
77, r. 5o0 t. p. 

75, r. 500, 250 p. 
76, r. 500, t. p. 
74, r. 440, t  p. 

OoUrcelles-lez-Lens, 77    .    . 
CAISSES 

•««VALEURS DIVERSES 
Caisse de Lilla, Verley, Do- 

croix  et C«  
Caisse de Lille, Verley, De- 

croix et C«, actions nouv. 
125   p  

Caisse de Roubaix, Décrois 
Vernier, verley  et 0\ 

Caisse d'escompte Duthoit, 
Thomassin et C% actions 
anc.        .   i   .    . 

Caisse d'eseoittpte Dutboit, 
act. nouv.   850 p 

Caisse Platel et O. 
Crédit du Nord, act. de 500 

Hfâ.payes  
Henri De vilder et C, act. de 

1000 fr:, fl» -r. - .    :*-■ 
Caisse commerciale de Bé- 

thune, A. Torbiez, Fia 
ment et O", SC "> fr. t.;».    . 

Banque Régionale du «ord, 
«et» eee ft*. iss %ZK   .   . 

H. Deherripon et O (Tour- 
coing) act. 500 fr.  t. p 

Comptoir d'Escompte du 
Nord à Roubaix, act. de 
500 fr. ao sayé». •. 

Gai de . wazjbmmea, Quer- 
monprez et O, act de 125 
fr. 100 versés.    .    . 

Le Nord, assur., act. 1600 fr, 
890 payés   .    . .    . 

Union générale du Nord, 
act. de 500 fr. 185 p 

Société St-Sauveur-Arraa. 
anc. usiné Grassin, 5001. n. 

Soc. du Quartier neuf de 
l'Arc, act. 500 f. t. p.    .    . 

Jardin Zootagiqu» ne. Lille 
act. àOo ir. 2o0 p.    .    .    , 

Hippodromolillcis.a.looot.p. 
Union linieredu Nord,a. 50;). 
Soc. Constructions mécani- 

ques d'Anxiu (lît;Hil..sse- 
înout, de Quiilacq, actions 
50J t. ' p.    |    .   î. ' .    .    . 

Tramways du dèpart^iuen' 
•ÎU   Nord.    ...... 

Soc. anonyme Lille f t KOB* 
p.ières, ict. lOOOfr. t.p.t 

Cours 
précé. 

Cours 
dnjour 

103 
101 
507 : 
503 
504 

47 
îoa 
101 
475 

1010 

380 
467 
£00 

207 50 

4.Î0  .. 

s?o . 
•60 .. 
508 5o 
845 
390 
500 

730 

570 

375 

376 26 

430 
585 

53* 75 

1800 

545 

517 50 

510 

540 

580 

2008 50 

500 

150 

420 
1100 

517 50 

500 

830 

.'0ô« 

101 25 

a^v.*%--**iu^^;;>«8^ 

. 

...  .' .,.M****ctC .v. ■•   **.*«* .... 

CHARBONNAGES 

î(j  Valeurs 

É    É 

■-I 
..I 

Auiche 

<>iai*î4i*V^^*'Wïres,l,»:wl«*«*" ~**«»*WS«**î: 

Aniche (Nord) l* douzième, 
3,600 parts  

Anzin, 1M"« de   demee, 2SS 
deniers  

Azincourt, lFilo deniers 
îîruay (Pas-tie-Calais) ex-c 

iv St. 3Û0O deniers. 
iuH v-Grenay,  le   sixième, 

lsu'oo parts.    .    .    • 
Carvin ex-c. n« 80,  3945 ac- 

tions  
Couicelles-lez-Leus,     4,000 

actions  
Courrièrts, 8000 actions    . 
Compagnac, ex-coup, n» 5, 

35(i0 actions  
Douchy, 3744 sel ion*.    .    . 
Douaisienno  (aci. lih. 500), 

Oooo actions  ... 
Douxge*. I aoo attuons.   .    • 
Kscrtrp'îile (Nord), W00   ac 

tions  
pinac, 8400 actions.    .    . 

Kerfay (Société   anonyme) 
3,5oo actions. . . 

Leus, 3000 actions. . 
Lâères   (act,   libérée 

8900 actions . . . 
Lie vin. 8916 actions. 
Lys   supérieure,   7000 

tions  
Meurchin, ex-c. n*  3, 
actions  
Maries  30 0j0 (part  d'ing), 

400 parts  
Rety,   Kerque   et  Hardin- 

gfieni, 4000 actions.     .    . 
Sincey-le-Rouvray, 4000 ac 

tions  
Thivencelles,   ex-c.   n»   in, 

5000 actions   .    .    .   . 
Vendin, 2713 actions.   .   . 
Vicoitfue et Nosnju. 4-HM ao 

tions.:. .     .     . ex-couuou. 
i«-a<s'(ÊiJr 

ET HAUTo-KOURNEAU? 
Biache   Saint- Vaast,    £wo 

actions  
Denain et Anzin, e-.-o. u» 4. 

80000  action..    .    . 

COTE e_N BAsfQUB 

Crespin-lez-AnAin 
Marry    .'  .    . 
Annoeuliif  .    .    .    .    ■ 
l'hnms de r  i« calais. 
Mines d'Aï; •;■ v .l;wl., 
Mine* d*Aia;;iy i*5.    . 
Mines 4è .A*erta"V •' »S47. 
àHrwa. 1* tfr'enYïf \ IS»r 
AiX-W-àWlJiOl*   .     • 
'\.rii:eoe>f> .    . 

co-jioisrs' DETAC-ïSS 
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/* 


